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pouvoir mélanger des pièces,
trouver des harmonies diffé-
rentes. D'ailleurs, on ne se
tourne pas seulement versles
années 70, il ya aussi une re-
naissance du style motocy-
cliste, de la mode punk, qui
en son temps n'était jamais
considérée comme un exem-
ple de mode. Aujourd'hui, la
mode est devenuetrèsindivi-
duelle."
C'est ce que confirme Ma-

rie−Claude Beaud, directrice
artistique de la Fondation du
Musée d'Art Moderne, qui
suit d'un oeil attentif les
phénomènes dela mode: "Les
jeunes aujourd'hui ne suivent
pas une seule ligne. Les
garçons qui font du surf, par
exemple, ont une modeàeux,
les gens durap ont unstyle à
eux. Et dans la rue, il y a un
mélange detout."
Néanmoins, le retour des

années 60 et 70 a pour elle
unevaleurspéciale: "Lesfilles
vont dans les placards de
leurs mères, ça s'est toujours
fait. Mais le phénomène pop
serecycle defaçondifférente,
parce que c'était plus qu'une
mode. Même pour les jeunes
de vingt ans, qui ne la con-
naissent qu'àtraversleurs pa-
rents, c'est une époque de
libération. Il y a une fascina-
tion pour cette période−là,

avec toutes les
idées de liberté,
d'évasion, etc.,
que ça représente.
Cependant, c'est
peut−être moins
une quête person-
nelle de libération
qui se traduit par
cette mode. Les
jeunes suivent
plutôt l'exemple
des stars dela mu-
sique et du fil m,
qui sont leurs
idoles."

(1)Polhemus, Ted:
"Looks d'enfer!"
(2) Ormen,
Cathérine: "Modes
XIXe- XXesiècles"
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La modehippierevient −
signe d'un nouveau

besoin delibération ou
si mplerecyclage

destyle?

(rw) − Franges, t−shirts en
batik, pantalons patte d'élé-
phant d'un côté, motifs Vasa-
rely, lunettes de soleil roses
et jaunes de l'autre: Les
années 70 ont définitivement
fait leur réapparition. D'où
nous vient cette nostalgie
d'une mode vieille de trente
ans? Un regard étonné en ar-
rière.

Cosmonauteset
psychédéliques
Autournant des années 60,

la mode avait enfait déjà été
révolutionnée. Non seule-
ment que la production et la
distributionétaientindustria-
lisées, que le "ready−to−wear"
et la confection remplaçaient
définitivement les petits ate-
liers decouture, maisladiffu-
sioncommençait às'effectuer
selon des critères d'âge (les
jeunes prenant le devant) ou
d'idéologie commune, plutôt
que declassesociale. Dansla
création et la distribution de
styles, la télé a joué sa part.
Un exemple en est la mode
"cosmonaute": Aussi bienles
exploits réels des premiers
astronautes que les séries
télévisées de science fiction
contribuèrent, au milieu des
années 60, au lancement de
ce style, souvent enfibres ar-
tificielles, somme toute en-
coretrès esthétiqueet sobre.
Expri mant les change-

ments profonds déclenchés
par une révolution culturelle
et sociale, la mode en
intégrait tousles éléments: la
démocratisation d'une so-
ciété hiérarchisée par l'inva-
sion du blue−jean uniformis-
ant, la mise en cause des
rôles sexuels par les vête-
ments unisex, l'émancipation
de la femme par la conquête
du pantalon, la critique d'une
société conformiste parlare-
cherche de styles individuali-
stes et "authentiques", qu'ils
soient pop, psychédélique,
hippie ouunpeudetout. Cet-
te quête de l'individualisme

était le début d'une mise en
question du dualisme traditi-
onnel entre grâce et mauvais
goût qui apris deplus enplus
d'ampleur depuis.
Si les motifs géométriques−

raies, ondes, losanges − s'in-
tégraient encore dans un ord-
re esthétique plus classique,
à Carnaby Street on com-
mençait déjà à mélanger les
couleurs criardes, les unifor-
mes militaires et les orne-
ments romantiques, pour vi-
rer au psychédélisme. Lié au
monde des drogues synthéti-
ques et del'"élargissement de
la conscience", ce style met-
tait fondamentalement en
question les anciennes va-
leurs vesti mentaires: des
hommes portant des panta-
lons aux motifs de fleurs ...
c'étaitjusqu'alorsréservéaux
homosexuels! Des femmes
portant des tops en paillettes
de plastic, des hot pants ou
des minijupes crochetées sur
des collants detoutesles cou-
leurs, etles deuxsexescoiffés
de cheveux longs ou la tête
pleine de boucles − une vraie
révolution.

Retour àla nature
Si ces psychédéliques

"étaient futuristes jusqu'au
trognon et [...] authentique-
ment progressistes" (1), onne
peut pas dire la même chose
du mouvement hippie. Ason
origine, il y avait également
une profonde contestation de
la société, mais celle−ci était
si multanément plus "politi-
que" et plus "conservatrice"
que celle du monde pop et
psychédélique. C'était la so-
ciété de consommation elle−
même qui était remise en
question, et avec elle l'indus-
trie dela mode, même si cela
s'expri mait àtravers un style
de vêtement élaboré − che-
veux longs, jeans troués ou
rafistolés en patchwork, che-
mises carrées second handet
autres fripes, blouses "ethni-
ques", indiennes surtout, et

franges partout. Emergeant
fin des années 60, la mode
hippie symbolisait l'aspira-
tion à une vie si mple, le re-
tour à la nature, le renonce-
ment auluxe et àla consom-
mation dépourvue de tout
sens, tout autant qu'elle re-
groupait un mouvement poli-
tique pacifiste et contestatai-
re. Comme la mode psyché-
délique, ellefut d'abordvécue
comme un choc: Pour les
bien−pensant−e−s de l'époque,
c'était une subculture à com-
battre ou du moins àignorer
sévèrement.
Il s'agissait donc, du moins

au début, de deuxstyles clai-
rement distincts: "Aux yeux
des adeptes dufolk−song [...]
le futurisme science−fiction-
nesque des psychédéliques
était souvent condamné et
traité de 'plastique', ce qui
constituait probablement la
pire insulte i maginable." (1)
Ce n'est qu'au début des
années 70 quele psychédélis-
me disparaissait ou fut ab-
sorbé par le "flower power"
qui s'i mposait.
Bien sûr, l'esprit hippie fut

dévoré bien vite par le mo-
loch de la mode mainstream.
Mais ce style "contestataire"
portait encore des fleurs
intéressantes. Par exemple,
c'est une des rares époques
où les femmes osaient se
libérer du soutien−gorge:
"Pour elles, la mode semble
s'assagir et oublier pour un
temps ses connotations éroti-
ques: moins soucieuses de
séduction que de liberté, ces
femmes marquent une pro-
fonde désaffectionpourlalin-
gerie, symboledeladominati-
on du mâle. Surles plages, el-
les continuent de se dénuder
et montrentleurs seins. L'éro-
tisme ducaché se meurt." (2)
La rumeur que les féministes
auraient publiquement brûlé
leurs soutien−gorges se tient
tenacement, mais n'aurait ja-
mais été prouvée.
Aussi, éphémèrement, les

femmes refusaient, ou du
moins réduisaient, la cos-
métique. Un acquis plus per-
sistant fûtlaconquêtefémini-
ne du pantalon. Bien qu'elles
en eussent déjà porté avant,
cela devenait maintenant une
normalité. Ce renversement
de l'ordre sexuel établi
touchait également les hom-
mes: Non seulement, on leur
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SwingingLondonet scène psychédélique vers 1967. (photo: TedPolhemus)

permettait maintenant de
porter des bijoux, des vête-
ments colorés à motifs fantai-
sie ou même des chemises
ornées de ruches, mais ils se
débarrassaient aussi briève-
ment dela cravate, pour por-
ter des cols roulés ou"Mao".
Vers le milieu des années

70, tout autant quele mouve-
ment contestataire com-
mençait à se réintégrer dans
le monde politique établi, la
mode hippie s'essoufflait, en
attendant queles Punks pren-
nent la relève, opposant cuir
noir et épingles à un main-
stream orienté vers la mode
"disco" et "night club".

Eternelsrecyclages
Pourquoi assistons−nous

aujourd'hui à un retour de la
mode "seventies"? Nous
avons posé la question à des
connaisseurs de la branche.
Pourleresponsabledelabou-
tique"Soho", qui fait produire
ses vêtements en Italie, les
années 70 et 80 ont beaucoup
marqué la mode: "Beaucoup
decoupes nouvelles sont sor-
ties à cette époque−là. A mon
avis c'est une époque très,
très forte de la mode. Dans
toutes les époques cepen-
dant, on remarque des re-
tours destyle. Il yaune mode
actuelle, unstyle'basic', mais
la partie plus pointue de la
collection reprend souvent
des époques et des styles
passés qu'on peut élaborer.
Cette année, il y a une mode
année 70, onreprend des fan-
taisies, maisles coupes et les
finitions, les structures et les
tissus sont adaptés à un con-
texte 2001. Les jeunes gens
qui portent ces vêtements ne
s'identifient cependant plus à
l'anticonformisme de l'épo-
que. On porte une chose
spéciale, mais ce n'est pas
qu'onsoit hippie, ce n'est pas
'anti−mode'. EnItalie, un pays
très avant−gardisteen matière
de mode, on remarque un
grand retour aux années
passées et aux trucs un peu
'fous'."
Est−ce qu'il n'y a donc plus

d'idées nouvelles pour le 21e
siècle? "Si, mais on est si en-
nuyé du style classique − les
vestes pour les femmes, les
tailleurs, les ensembles −
qu'on veut autre chose, des
vêtements plus décontractés,

Modecosmonaute: manteau
trapèze, chapeau hublot de
Pierre Cardin(1967).
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En 1976, mêmeles princessses etles princes portent dujean.
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Robe en viscose àpetit col
(Galerie Lafayette, 2001)


